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D E 

TIRER DES ARMES» 
R E ' D 11 I T 

EN A B R E G E ' M E ' T H O D I Q U E . 

Dédié à Monfeigneur le Maréchal Duc 
D E V I L L E R O Y . 

Par J. d e B r y e 3 Màflre en 
fait d Armes. 

A P A R I S , 

Chez C. L. T H I B O U S T , Imprime» 
Juré de l'Univerfité de Paris , 

Place de Cambjray. 
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Un Traité de ï Art 
a i j 

LE MARE'CHAL D U C 

D E V I L L E R O Y , 
P A I R D E F R A N C E , 

G O U V E R N E U R D U ROY; 
CHEVALIER DE SES ORDRES-, 

Gouverneur de la Ville de Lyon & des Provinces 
de Lyonnois , Fareft & Beaujollois, Miniftrc 
d'Etat , du Confeil de Regence , Chef des 
Confeils de Finance & Commerce , &c. 



E P I T R E. 

| de tirer des Armes efl 
un hommage deu a votre 
dimité de premier Ma-
réchal de France, & la 
liberté Me j'ofe prendre 
de le dédiera VOTRE 
GRANDEUR, 
femble ejlreautorifeepar 
l'honneur qu'Elle m'a 
fait en me choifijjant 
pour mettre les Ar-
mes a la main de 



E P I T R E. 

Mi" [es Enfans. 
Ce petit Ouvrave 

contient les principes 
d'un Art également uti-
le a la Nobleffepour fer* 
vir l'Etat <tf {on Roy, 
& nece[faire aux Par-
ticuliers pour défendre 
& conferver leur hon-
neur & leur vie : Ce 
font les obfervations de 
4 0 années dexperience 

a i i j 



E P I T R E. 

& de travail 3cjue j'ay 
ejjayé de mettre dans un 
ordre d'autant plus in-
telligible , qu'il efl [im-
pie & naturel. 

Que je mejlimerois 
heureux, MON S El-
GNKOKJt mon 7^e-
le refbetfuéux pouvait 
vous eflre agréable, <£? 
de quelque utilité pour 
le Jervice du F rince que 



E P I T R E. 

Vieu & vos foins 
viennent de rendre a la 
France allarmée \ Puif-
fent[es jours égaler ceux-
defonAugufteBifaieul, 
&puijfe VOTRE 
GRANDEUR 
jouir longue s années de 
la confolation de voir 
pratiquer a ce Prince les 
grandes leçons qu'Elle 
lui injpire pour le bon-



E P I T R É. 

heur de [es Xujets ; ce 
font les vœux de tous 
les bons François 3 & 
ejue fera toute fa vie , 

^MONSEIGNEUR, 

Vôtre très-humble, très-obeiflai* 
& très-oblige Serviteur, 

D E B R Y E. 



P R E F A C E . 
U O I Q U ' I L 
foit impolfible 
de parvenir à la 

j perfection de 
l'Art de tirer des Armes, & 
à la poiïeflion des autres 
Sciences pratiques , fans le 
fecours d'un bon Maî t re , & 
fans beaucoup d'exercice : 
il eft cependant très - utile 
qu'il y ait des Me'thodes fur 
les Sciences &: fur les Arts, 
qui en rappellent dans un 
ordre naturel les principes & 
les réglés. L'experience dé-

e 



PREFACE, 
montre cette vérité, en fai-
fant voir que le défaut de 
bonnes Méthodes eft une 
des principales caufes qui 
privent la jeuneflé des fruits 
qu'elle pourrait recueillir de 
fes études & de fes exercices ; 
car perfonne n'ignore que le 
bien de l'Etat dépend en 
partie de la fàgefïe &ç de la 
capacité des Sujets qui le 
çompofent. Les parens défi-
rent ardemment l'élévation 
& la perfed'ion de leurs en-
fans. Tous les hommes ai-
ment naturellement la véri-
té ; les enfans mêm^en font 
fufceptiblfs, Quelle eft: donc 
la caufe de tant d'éduca-
tions manquées ? D'où v i e n t 



PKEVzACË. 
que ta plufpart des jeunes 
gens Tentent tant de difticul-
tez à s'exprimer en fortant 
des Coïleges & des Acade-o t .t / -
mies ? Et pourquoi iont-ils lî 
embaraflèz à rendre raifon 
de ce qu'ils y ont appris ? J e 
n'en voi point d'autre caufe 
dans ceux qui étoient bien 
nez & de bonne volonté, 
que le peu d'exercice de leur 
rai Ton. Us ont agi fans refle-
xion , & les principes qu'ils 
ontreçûsle font échappez de 
leur mémoire fans avoir paf-
U par le jugement *, ce qui 
ne ieroit point arrivé , s'ils 
avoient eu de bonnes Mé-
thodes, qui font toujours 
très-utiles aux Ecoliers pour 

é i j 



PREFACE. 
s'inftruirer & trés-corftma-
des aux Maîtres pour enfei-
gner. 

U n e bonne Méthode eft 
une fuite de principes & de 
réglés dilpofez dans un or-
dre naturel d'une maniéré 
claire & facile. C'eft un ta-
bleau qui réunit dans un 
point de vue ce qu'il y a 
dans un Art de plus eifentiel 
ôc de plus intereliant : en un 
m o t u n e bonne Méthode 
eft le fruit de l'experienee 
de toute la vie, & c'eft ce 
qui engage les grands Maî-
tres à s'en faire une : mais 
malheureufement, ne la lait 
fant pas par écrit, leur fça-
voir finit avec eux, &le Pu-



PREFACE. 
blic redevient la victime du 
peu d'ufàge des jeunes Maî-
tres qui leur fuccedent. 

J e ne finirais pas, fi je 
voulois rapporter ici tous les 
avantages des bonnes M é -
thodes. Y a-t-il quelqu'un , 
quand il a réfléchi, qui n'en 
lente l'utilité ? ce font elles 
qui fontconnoître l'étendue 
des Sciences & des A rts, qui 
en applaniflent les chemins 
& qui en rendent les routes 
agréables y fans elles les jeu-
nes gens ne feraient pas en 
état de faire des quel; ions 
utiles, & les Maîtres les plus 
experimentez n'auraient pas 
ies occasions de les éclairer 

é iij 



TREFtAC E. 
par des réponfes profondes 
8c folides. 

Enfin les difputes journa-
lières des Maîtres fur leur 
maniéré d'enfeigner, four-
niflent encore une preuve 
fenfîble de la grande utilité 
des Méthodes, puifqu'ellés 
terminent tous ces diflferens 
par la connoiflance exa&e 
•qu'elles donnent du vrai & 
du beau, & par l'ordre na-
turel avec lequel elles en-
chaînent leurs principes. 

Il me paroift par toutes 
ces raiions que la neceffité 
des Méthodes eft aflez bien 
établie r. mais quelque avan-
tage que l'on en puiflé tirer 
.dans les Sciences pratiquesv 



PREPUCE: 
'les bons Maîtres & l'exerci-
ce auront toujours le plus 
contribué à leur acquisition. 
Ainfi il eft très - important 
d'avoir une idée jufte des 
qualitez d'un excellent Maî-
tre , puilque c'eft de ce choix 
que dépend la perfection. 

U n excellent Maître eft 
eftimable par fa fcience & 
par fon càraétere ; il poffede 
ion Art dans toute fon éten-
due, & l'ordre qu'il a mis 
dans les idées & dans fes 
principes eft fi naturel, qu'il 
eft toujours preft à en ren-
dre raifon,& à en parler avec 
beaucoup de juftefîe & de 
facilité : l 'interefteft fa vue 
la plus éloignée, & le pro-



PREFACE. 
grès de fes Ecoliers lui de-
vient auffi cher que celui de 
là réputation. Toujours oc-
cupé de leur avancement, il 
étudie leur génie & leur ca-
ra&ere , . afin de prendre les 
moyens les plus propres aies 
faire réufïîr : il ne change 
point l'ordre de les princi-

f>es ; mais il eft ingénieux à 
es prefenter fous les formes 

les plus intelligibles & les 
plus ailées à retenir : il s'af 
lurede temps en temps delà 
capacité de les Ecoliers par 
des interrogations utiles, & 
fe fait un plaihr lenlible d'é-
claircir leurs doutes & de le-
ver leurs difficultez : il ob-
ferve fur-tout beaucoup de 

netteté 



PRE F U CE. 
netteté ôc de précifion dans 
fes explications, & préféré 
fagement le bien de les Eco-
liers à la vaine fatisfa&ion 
défaire paradé d'unefeienee 
qui ne feroit que les em-
brouiller , fçachant par ex-
perience que les inftru&ions 
n'ont de mérité qu'autant 
qu'elles (ont proportionnées 
au temps & à l'intelligence 
de ceux qui font en état d'en 
faire de juftes applications j 
ainfi il attend fans impa-
tience à fe communiquer 
plus fçavamment, ôc à don-
ner à fes Ecoliers les demie-
res idées de la perfection. 

Ge lont là à peu-prés les 
qualitez que l'on deîireroit 



P R EF*ACE. 
dans les Maîtres. Je fouhaite 
que la Méthode de tirer des 
Armes que je pre'fente au Pu-
blie lui pa.roifle de quelque 
util i té, ou du moins qu'elle 
|>ui(îè exciter mes Confreres 
a en donner de meilleures 
étant perfuade' par ma pro-
pre experience du fruit que 
l'on en peut tirer. 

O n n'a point crû devoir 
accompagner ce petit Ou-
vrage de Figures , parce-
qu'il en faudroit un trop1 

grand nombre , & qu'il fe-
roit a craindre ( quelque dé-
penle que l'on eût pu faire, 
& quelque foin que l'on eût 
pris pour les bien executer,) 
qpeL ces attitudes lie fullenc 



PREFACE. 
toujours imparfaites , n'y" 
ayant que les Maitres de 
l'Art qui foient capables de 
les bien démontrer.. 

»«»Minime 

L ' A R T 
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L ' A R T 
D E 

TIRER DES ARMES , 

R E' D U I T 

EN ABREGE' METHODIQUE. 

' A R T de tirer 
des Armes effc 
tre's-utile & trés-
neceflaire , puis-

qu'il a pour fin la confer- r,n te 
vation de la vie & de l 'hon- lAr t ' 

A 



t Vayt de tirer 
ncur, & qu'il contribue à 
la perfection du corps. 

Cet Art bien enfeigné 
fortifie le corps, lui donne 
de la grâce , de la liberté, 
de la jufteïlè & de la lege-
reté i en fait fentir l'équili-
bre ; en un mot , il donne 
de grandes connoifïànces 
de la beauté des mouve-
a i e n s & en facilite l'exe-
.cution : Ainfi , il eft éton-
nant qu'on néglige de fi 
grands avantages, & qu'on 
veuille employer fi peu de 
temps pour en acquérir la 
poflefïïon. 

Le goût que la Noblelfe 
avoir autrefois pour cet 
Exercice 9 l'avoir élevé a# 



des Armes. $ 
plus haut point de fa per-
fection : Ton indifférence le d , 
fait tomber. Il en eft ainfi de d« 
tontes les Sciences & de tous 
les Arts; cependant quelque 
négligez qu'ils puiiïent ê t re , 
ils n 'en (ont pas moins con-
fidcrables en eux -mêmes , 
& leur mérité n 'en eft point 
diminue. 

Cet te reflexion porte na-
turellement les hommes à 
laifîer à la pofterite' une fui-
te naturelle des principes 
des Arts & des Sciences 
dans lefquelles ils ont exce-
1c : nous en avons dcja plu-
fieurs exemples ; mais il me 
paroift que nous n'en avons 
pas allez, &c c 'ef t pour ani-

A i j 



4 V art de tirer 
mer les plus habiles à mar-
cher fur leurs traces, que je 

•Dfein vais hazarder de donner les 
'del-Au • • . «, « 
t&ur. principaux traits ci un Art 

dont la plus grande beauté 
confïifte dans l'exécution. 

E n effet, toutes les dé-
monftrations qu'on en pour-

%ion roit faire fur le papier, ne 
ne peut t i i ' 
fi p*f«r aonnero ien t , avec beau-
d'un i , r • 
tûnitr». coup de peine, qu une roi-

ble idée de cet Art qui doit 
être enfeiçné de vive-voix 
par un bon Maî t re , & par 
des exemples fenfibles \ ainfi 
tout ce que l'on en peut dire 
dans ce petit Tra i té , ne 
doit être regardé que com-
me une récapitulation &: un 
enchaînement régulier des 



des Armes. 5 
principes que les Maîtres 8c 
l'experience ont déjà, dé-
montrés > & pour en parler 
avec ordre, je croi qu'il eft 
très utile de donner la défi-
nition & la divifîon de cet 
Exercice. 

VArt de tirer des Armes D^-_ 
ejî un arrangement méthodi-
que de principes & de réglés 
certaines, par le moyen def-
quelles on parvient à frapper 
infailliblement [on ennemi, 
a Je garentir de [es coups. 

Il eft aifé de voir que cet-
te définition renferme l'of-
fenjfive & la défenfive, &c 
par confequent tout ce qu'il 
y a de plus effentiel dans cet 
Art , qui peut être divifé en 



6 V art de tirer 
s* d>- quatre parties ; Sçavoir» 

*>/><>»' - cr r , 
Le jeu pmple. 
Le Jeu combofê. 
La maniere de parer ($r de 

tirer à la muraille , 
Et F A j]dut. 
La connoiÏÏance des deux 

premieres parties s'acquiert 
fur le Plaftron. 

La troifieme eft une ré-
pétition exacte & reflecliie 
•des deux premieres. 

Et la quatrième eft Pilla-
ge & l'application judieieu-
ie de tous les principes de 
l 'Ar t . 
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P R E M I E R E PARTIE* 

Du Jeu fimfle. 

E T T E première 
fel i partie contient la 

connoifîance des ac-
tions (impies, & les fonde-
mens de l'art de tirer des 
Armes, dont les premières 
leçons confiftent plus dans 
le rayonnement que dans 
l'execiîtion , qui dans l'or-
dre naturel doit toujours 
ctre precede'e & accompa-
gnee de corflioifîànce, puif-
que fans elle celeroit agir au 
Lazard & fans principes. O n 

A iiij 



I V art de tirer 
art doit avoir des réglés cer-
taines , & c'eft l'obiervatron 
exacte de ces réglés qui dis-
tingue les grands Maîtres 
de ceux qui n'agifTent que 
par routine. 

Il eft donc convenable 
que les Ecoliers commen-
cent par être inftruits que 

origine cette maniéré de 
de lex-
frejfion UT des Armes, VK 
dl'rjr- de tirer l'Epée. Ils doivent 
m s ' enfuite être très-attentifs à 

la maniéré dont on leur en-
feigne à la tenir, & fe ref-
fouvenir que tout eft impor-
tant dans les Armes , &: 
qu'il ne faut rien négliger 
pour arriver à la perfection.' 

L'Epe'e bien tenue ? 011 

parler, ti-
nt de celle 
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leur apprend que fa lame a 
quatre parties, le fort, le de- Les far. 

mi fort ; le foible , le demi- V Efée. 

foible : que de lès deux tren-
chans il n'y en a qu'un qui 
Toit d'ufage pour former les 
appels, o u engagemens, les batte-

mens de F Epée, les parades', 

&: que c'effc des 5 différentes 
Situations de ce trenchant 
que viennent ces termes de situa. 

Prime, Seconde,Tierce-, Quarte *1™^* 

Quinte, qui fervent à.ex-chant' 

primer les différentes fitua-
tions de l'Epe'e dans les gar-
des & dans YEfîocade. 

De ces connoifTances on 
pafle à la maniéré de fe bien 
mettre en garde, qui eft d'u-
ne très-grande confequen-



io L'art de tirer 
ce ; puifqiie c'eft de ce pre-
mier coup d'œil que l'bri ju-
ge de l'habileté du Maître 
& que l'on le prévient agréa-
blement en faveur de l'Éco-
lier. 

iue Pour être bien en garde, 
!hre on doit rechercher la bonne 
sar~ grâce & la lureté y & pour 

y parvenir, il faut placer les 
deux pieds y les deux han-
ches , les deux épaules , le 
bras droit 5 & Tepee fur une 
même ligne,le n i b n du pied 
droit vis-à-vis la cheville du 
pied gauche ; I'cpée dans la 
Situation de Tierce , le pom-
meau à la hauteur delà han-
che , la pointe à celle de l'é-
paule , la main gauche à la. 



des Armes. ÎT 
hauteur de l'oeil, en formant 
un demi cercle ; le genou 
gauche plié, le droit tendu 
d'une maniéré libre & flexi-
ble. Enfin il faut que le corps 
foit droit , en force & en li-
berté' , également apu'ïé iur 
les deux jambes, en forte que 
l'on ^puiife en marquer l'é-
quilibre par une ligne per-
pendiculaire tirée du haut de 
fa tête fur le milieu du ter-
rain qu'occupe la diftance 
qui fe trouve entre les deux 
pieds. 

Voilà les principales ré-
gies que l'on doit obier ver 
pour être bien en garde ; 
mais, pour donner à cette 
attitude toute fa perfe£tions> 



ii Vttrt de tirer 
il faut que le bon goûr du 
Maître y mette la derniere 
main , & que la docilité' & 
l ' a t t e n t i o n de l'Ecolier le 
difpofent à exprimer dans 
cette aétion la noblefle & les 
grâces que l'on remarque 
dans les perfonnes qui ont ce 
qu'on apelle, UstArmes folles 
à la main. 

Reve- Comme il eft de la poli-
ZYS'AY- teH'e Saluer le Maître qui 
mts' enleigne , & les perfonnes 

avec qui l'on s'exerce , loit 
en pourtant à la muraille, ou 
en faifant«a(ïaut, il effc necei-
faire d'aprendre à faire la 
réve'rence, dans laquelle 011 
doit rechercher , comme 
dans routes les a&ions de cet 
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exercice, la bonne grâce & 
la liberce , qui augmentent 
la force, & produifent laju-
fteffe, la legereté &: la vîtefïè. 
Toutes ces qualitez s'ac-

11 maniéré dont 

prendre les mouvemens -, &c 
l'on peut aifûrer que l'on ne 
parviendra jamais à bien ti-
rer des Armes} h l'on igno-
re , ou fi l'on s'e'carte de leurs 
principes. 

A ces premieres leçons 
fùccede celle qui enfeigne à 
firer les couùs droits, c'eft-à- CôUP{ 

ment. L'eftocade reçoit dif- fem°' 
ferents noms, lelon la fitua-

Maîtres font 

dire, à poufîer L'efïocade de ou ejh 
pied ferme , & fans dégagé- pied-



£ 4 Vart de tirer 
tion du trenchant de l'épee, 
& le côté vers lequel elle eft 
pouiTée. 

Noms Les principaux de ces 
fintf' coups font : Quarte haute, 
coup, 6)udrte Jjaj^s ? Seconde de (Jus 

les Armes 3 (cfr Seconde dejjous 
les ^Armes : mais il faut un 
Maître pour enfeigner à 
bien commencer, & à bien 
terminer ces coups ; & lor£ 
que je diray que , pour y 
réuffir , il fautconnoître U . 
Mejure, que la main doit 
partir la premiere , que le 

: mouvement du genou eau-
1 • cne doit palier dans le droit, 

que le pied gauche doit res-
ter ferme à terre , & qu'il 
doit être couche' ; que dans 



des Armes. If 
la Quarte haute, Se dans la 
Seconde deflus les Armes, 
le fort de l'épée doit etre 
opofé -, que dans la Quarte 
baffe, la Seconde deffous les 
Armes, Se les autres coups 
où le fort n'eft point opofé, 
la loupleffe du corps y doit 
fupleer ; Cette defcription, 
Se tout ce que je pourois y 
ajouter touchant la perfec-
tion des attitudes, & ia plus 
belle executipn des coups, 
ne pourroit être de quelque 
utilité qu'à ceux à qui tous 
ces mouvemens auraient été 
démontrez. On peut feule-
ment établir ici comme une 
régie générale que toutes 
les manières de tirer l'efto-



16 LÎart de tirer 
cade , Te raportent à trois ; 

îfwe ^Çav°ir, de pied ferme, fur le 
tirer ^ fa mgme têmS. 
Veftoc*. T - -

Je viens de nommer Se-
conde fur les Armes, le coup 
que l'on nomme ordinaire-
ment Tierce s & ce qui m'a 

{oint de déterminé, c'eft que je trou-
Tma. v e P^US de juftefle dans cette 

dénomination. Les Maîtres 
font tous d'accord fur la dé-
ni onftration de cette adtion, 
ils ne différent que dans le 
nom : c'eft donc une ques-
tion de n o m , qui feroit aifé-
ment décidée, fi l'on vouloit 
bien faire réflexion que ces 
noms de Prime , Seconde, 
T ie rce , Quarte tk Quinte , 
tirent leur origine , comme 
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je l'ay déjà dit, des cinq dif-
férentes fituations du tren-
chantdel'épée : or dans cet-
te Situation nommée Tierce, 
le fort de l'épée n'eft point 
opofé ; cependant tous les 
Maîtres conviennent que le 
fort doit être opofé dans l'a-
ction que la plulpart nom-
ment Tierce : il y a donc er-
reur dans le nom -, cela me 
paroît démontre. Et comme 
11 n'y a point de prelcription 
contre la vérité , ce leroit 
«ne efpece d'entêtement d'y 
vouloir rélifter. Il eft vray 
que l'amour propre ? le rei-
pe6t de l'antiquité , la force 
de l'habitude & de l'éduca-
tion,font en nous de fi vives 

B 



l8 Vart de tirer 
impre/ïions , que l'on ne 
Içauroit quitter Tes ancien-
nes opinions fans une efpece 
de géne'rofité : mais heureu-
iement dans cette occafion 
il ne faudra pas faire de 
grands (acrifices , puisqu'il 
ne s'agit que d'un nom que 
l'ulage avoit mal employé'. 

Apre's cette petite digref-
fi on qui m'a paru neccflàire,. 
je reviens aux leçons qui en-
ieignent à tirer lescou-ps fim-

f'up P^es en dégageant. Ils ne diffe-
fmïjes rcnt des coups droits que par 

ga- le dégagement, dontil efttre's-
l canu important d'avoir une ide'e 

jufte, puilque de la maniéré 
de bien prendre ces mouve-
m e n s , depend une grande 
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partie de la belle execution. 

Le dégagement rieft que le ce qus 
pdflage de la pointe de l'Epée udégZ 
de l'autre cêté de celle de l'en- iement\ 
nemi ; mais pour le bien 
faire , il faut une grande dé-
licatelîe de poignet que le 
Maître fe'ul peut faire ièntir, 
& obferver d'employer dans 
le demi-cercle que forme 
cette adtiôny le moins d'ef-
pace qu'il fera poffible, par 
ce que l'art de tirer des Ar-
mes étant la fcience de la li-
gne , l'adrefTe & l'habileté 
confiftent à la conferver, 8c 
à profiter du jour que donne 
celui que l'on a engagé de 
s'en éloigner. 

On enleigne encore dans 
Bi j 
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le cours des premieres le-
çons les maniérés de marcher 
ôc de parer du fort de l'Epee, 

pnld* Cet te parade qui eft l 'u-
nique moyen de la défenfi-
v e } confijîe à détourner PEpe'e 
de F ennemi de la ligne du corps, 
par un petit mouvement du poi-
gnet en dedans > en dehors 
des Armes, fans le baujfer, ni le 
èaijfer. Tout eft important 
dans cette a&ïon •> ainfi on 
ne fçauroit apporter trop de 
foins pour la bien entendre , 
& pour s'en faciliter l'exe-
cution. 

DeU O'n marche à grands à 
marcht 1 , A r • petits pas : les Maîtres enlei-

gnent à marcher en ayant pour 
entrer en mefitre, en arrriere 
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four h rompre , à fauter 
four former les retraites. T ou-
tes ces ac t ions , excepté les 
marches à grands pas doi-
vent avoir tant de liaifon &z 
de fubtili té, qu'il faut qu'el-
les paroifTent faites d 'unfëul 
temps , quoi qu'elles en 
ayent repliement deux. El-
les doivent être auffi execu-
téesfor une même ligne , en 
forte que la pointe de l 'Epée 
ne s'éloigne jamais du cen-
tre où tous les coups doi-
vent fe terminer : mais pour 
acquérir cette juftelTe,il faut 
demeurer long-terns fur les 
principes de cette premiere 
partie > qui cont ient , com-
me il a été d i t } les fonde-
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mens de cet exercice , (ans 
lefqucls on ne peur efperer 
de parvenir à la perfec-
tion* 



W--
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S E C O N D E P A R T I E . 

Du Jeu compofé. 

^ E S leçons de la pre-
miere partie mettent 

®i=a* l'e'colier en état d'e-
xecuteravec grâce toutes les 
actions fimples* mais elles 
ne {uififoient pas pour vain-
cre un ennemi bien couvert 
de fon e'pée , ou pour atta-
quer ieurement ceux qui 
donnant beaucoup de jour 
ne fongent qu'à pouffer , 
iàns ie loucier de recevoir» 
Il faut donc de nouveaux 
moyens pour combattre de 
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tels adversaires : on les trou 

D«>« v e dans le Je» compofé, qui tpmpo- c J r ' 9 1 

je. renrerme ians contredit lé 
fin des Armes , & les plus 
belles connoiffances de cet 
a r t , puifqu'il contient tous 
les moyens imaginables d'é-
branler , d'attaquer & de 
battre l'ennemi , quelque 
jeu & quelque pofture qu'il 
puilfe employer pour atta-
quer, & pour fe défendre : 
c'eft aufîi le Jeu compofé 
qui donne l'intelligence de 
toutes les maniérés depaffer, 
de faijir l'Epe'e} de tromper U 
wejure} de la rompre p<tr U 
JoupleJje du corps, & de faire 
contre les gauchers. En un 
mot s le Jeu compofé peut 
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«être regarde comme la four-
ce delà fciencedes Armes. 

Les av ions les plus ufire.es 
pour ébranler (on adverfai-
j e , & l'obliger à fc dccou-
vr i r , fon t , les appels depied- Teinta, 

ferme, ou eng4gemens d'Ë-
pée , les feintes, les demi-
coups que d'autres appellent 
demi-bottes ou tentemens d'E-
pée : Quelques-uns y ajou-
tent les dou bles appels, 42* les 
doubles feintes de pied - ferme 
en mejure : mais ces fortes 
.d'attaques font dangereufes, 
& ne doivent être em-
ployées que contre des per-
fonnes qui manquent de vi-
telTe, & qui ne lçavent pas 
profiter de ces doubles mou-

C 
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•vemens. j e ne parlerai point 
ici de la maniéré d'executer 
ces actions, ni toutes celles 

. qui leur peuvent être oppo-
iees dans la défenfive, parce 
qu'elles ne peuvent être Bien 
entendues que par les de'-
monftrations fenfibles. des 
Maîtres 5 mas je ferai des re-
flexions lur la fuite de ces 
actions dont la connoiflan-
ce éft très ignorée, quoi-
qu'elle falTe tout le raifonne-
ment des Armes : J'ai cepen-
dant trop d'eftime pour les 
"Maîtres , pour n'être pas 
perfuadê qu'ils enfeignent a 
leurs Ecoliers les raiions de 
la fuite de ces actions ; mais 

~£n même-temps on ne peut 
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pas nier que les Ecoliers pro-
fitent peu des lumières qu'ils 
ont reçues, &; que rien n'effc 
plus commun que de voir 
tirer des Armes par routine, 
fans en excepter même ceux 
qui ont quelque réputation 
parmi les connoijTeurs. 

Voicy donc la faute que AvU 

font les Ecoliers en cette oc- a"e*ief~ 
cation , & fur laquelle ils A' u 
doivent taire beaucoup d. at-
tention. Elle confifte en ce 
que, lorfque les Maîtres leur 
font faire line -première ac-
tion pour e'branler l 'Enne-
mi , ils ne prennent pas gar-
de que la fécondé qu'on 
leur fait executer, n'eft fai-
te qu'en confequence de 

C i j* 
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Topolition de l'Ennemi far 
la premiere ; enforte que 
regardant ces deux adbions 
comme devant être execu-
têes de fuite , ils les era-
ployent fouvent inutile-
ment, quelquefois même en 
•s'expofant ; &c lorfqu'ils y 
re'ulliiTent, c'eft l'effet du ha-
zard plutôt que du raifon-
nement , qui doit cependant 
être le {mide de toutes les 
actions. 

Les exemples êclaircirofit 
-entièrement-ce fait. Supole' 
donc que le Maître dife à un 
Ecolier d'engager l'cpe'e de 
Quarte , & de tirer dans la 
même ligne 3 le Maître ne 
manquera pas de faire coa-
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lioître à l'Ecolier 9 que cette 
fécondé aétion ne fe doit 
faire que quand on fent l'é-
pe'e molle fur la premiere > 
dans laquelle ayant.détour-
né l'épée de l'Ennemi de la 
ligne du corps , il eft raifon-
nable de tirer où l'on voit 
du jour ; mais fi l'Écolier ne 
fait point réflexion à cet 
avertiiTement, & s'il n'a pas 
remarqué que le. Maître n-a-
voit point été à la parade 
dans la premiere action, il 
s'imaginera que ces deux* 
avions doivent toujours e-
tre executées de fuite j il-
tombera dans l'erreur , & 
contrariera une mauvaile 
liabitude ; car Ci ce même 

C iij 
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Ecolier fait ces deux mêmes 
avions de fuite dans l'af-
fadit , lorfque l'adverlaire au-
ra été à' la parade dans la 
premiete,non feulement la 
féconde fera inutile, mais 
l 'Ennemie trouvant décou-
vert v le fraperaindubitable-
ment , s'il fçair profiter de 
cet avantage. Il falloir donc 
en cette ieConde adion , 
que l'Ecolier ayant fend de 
la rcfiftancc fur la première 
adlion, tirât fécondé fur les 
armes : car alors il auroit 
payé de têtey& donné fans 
courir aucun rifque. 

Il peur y avoir encore 
d'autres opofitions fur ce 
même coup, & fur toutes les-
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maniérés d'attaquer, Se de fe 
défendre. Par exemple , il 
l'Ennemi au lieu d'aller à la 
parade fur la premiere ac-
tion , avoit recherché l'épée 
par un dégagement 3 il au-
roit falu tirer en faifant un 
double dégagement ; s'il 
avoit quitté l'épée , il auroit 
falu tirer lur les Armes ; s'il 
avoit tiré fur le tems, il au-
roit falu prendre le contre-
tems i s'il avoit paré du foi~ 
ble de l'épée , on auroit piî 
couper fur la pointe, ou fai-
re quelqu'autre adtion con-
venable. 

Je pourrois faire les mê-
mes réflexions lur toutes les 
premières adions en ufage; 

* Giiij 
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pour ébranler l'Ennemi, foit 
feintes, tentetnens d'épée , , 
&: autres mais je croy que 
les exemples que je viens de 
donner , fuffiront pour éta-
blir comme une maxime 
général e , que les fécondés 
avions ne fe peuvent faire 
que condkionellnnent, Se 
en confequence de l'opofi-
tion quel'Ennemi aura fai- | 
te fur la première action i 
car les. fécondés allions ne 
fe font qu'après les opor-
tions. Or les opofitions font 
différentes, comme je viens 
de le faire voir : il eft donc ^ 
indubitable , & démontré 
que les fécondés actions le 
doivent être T &; que c'eft 

% 
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Une erreur dangereufe de 
faire ces deux actions fans 
eonnoixïance, & fans avoir 
égard à l'opo/ition que l'En-
nemi fait fur la premiers, 
qui feule peut déterminer la 
fécondé.. 

Les de'raonftrations fenfi-
bles & re'iterées que les Maî-
tres font à leurs Ecoliers , 
de toutes, les a&ions de cet-
te fécondé Partie , me dif-
penfent d'en dire.davanta-
ge , pour ne pas confondre 
leurs ide'es. Je louhaite feu-
lement en la fifliifant, que 
les amateurs de cet Exercice 
ioient convaincus de l'im-
portance & de la vérité' de 
la Maxime que je viens d'à-
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vancer, & qu'ils demeurent: 
perfuadez, qu'en travaillant 
fans raifcnnemenr , on ne 
peut acquérir qu'une habi-
tude fort éloigné'e de la per-
fection. 

y 
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T R O I S I E M E P A R T I E . 

De la Maniéré de parer, ^ de 
tirer a la Muraille» 

E t t e troifie'me Par- ç«4m 
js& . ., j , ceflque ^ i tie, comme j ay de - tirer & 

t }a d i t , n'eft qu'une \™r
m* 

répétition exacte & refle- re"lk' 
chie des deux premieres 
mais , pour rendre cette ré-
pétition parfaite, la prefen-
ce du Maître eft neceflàire' 
dans les commencemens r 

& l'Ecolier y doit mettre 
toute fon attention ; car fx 
dans cette répétition l'on 
prend quelques mauvaifcs 
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habitudes, elles fe porteront 
dans î'aflaut, & les Leçons 
que l'on aura prifes iur le 
Plaftron, deviendront inu-
tiles. 

rAvis Pour faire exactement 
tant cette répétition , il e£t bon 
ZTierf. de fe convaincre avant tou-

tes chofes, que le penchant 
naturel que l'on a de don-
ner en pouffant à la murail-
le , efV un grand obftacle à 
1k beauté de i'execution , 
parce que la vîteiïe n'étant 
pas encore acquife, le mau-
vais ufage que l'on fait de1 

fes forces , .en rend toute# 
les avions contraintes & 
defagreables : ainfi il eft du 
&on efprit, dans cette occa-
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iion, de lùrmonter cette in-
clination , ,& de faire réfle-
xion , qu'en s'éloignant des 
réglés, on s'éloigné de :1a per-
fection. 

Apres cet avertiffément 
neceflaire , il faut obierver, 
i°. Si l'on tient bien fan 
.cpée , & û l'on eft en garde 
félon toutes les réglés de 
l'Art. 

V A P rés avoir faluc la 
perfonne à qui l'on doit 
pouffer., il faut voir-fi l'on 
eft enmefure pour tirer. Ce 
feroit au coup d'œil à en 
juger pour les perfonnes ex-
périmentées : mais , ppur 
en faciliter la connoiffance 
aux Ecoliers qui n'ont pas 
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encore d'ufage , on peut 
donner pour réglé , ( les -
Fleurets étant d'égale lon-

^ JT g^eur ) que l'on eft en rae-
d t̂rtm f u r e pour tirer de pied fer-

me , lorfque le foible de 
l'épe'e de celuy qui poufle, 
engage le demi-fort de le-O O 
pe'e de celuy qui doit parer*, 
Se pour pouffer, lorfque le 
foible de l'epée de celuy qui 
poulfe , touche le foible de 
i epe'e de fon Adverfaire. 

La mefure étant connue, 
il faut tirer les coups fam-

jAvh pleS avec la même juftefle 
fi*?. I**- /•» i in r i 
manie- que lur le Plalrron , &: le 
re deti- rT • 1 1 
w . reiiouvenir de cette excel-

lente Maxime , que la bon-
ne grâce, & la noblefîe dans 
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les Armes confident à 11e 
pre'lenter que des attitudes, 
parfaites,fur quelque action 
que l'on fût arrêté , & de 
quelque côté que l'on pût 
être confideré. 

On peut encore après 
en avoir averti, faire toutes 
fortes de feintes à la murail- Feintes: 
le -, & Ton y doit recher-
cher , comme dans toutes 
les actions de cet Exercice , 
la bonne grâce & la liberté. 

Il n'eft pas moins eflen-
tiel de faire la répétition de &r**-
la Parade , qui eft d'une 
îrés-grande confequence, & rade' 
fur laquelle 011 ne fçauroit 
être trop bien exercé, puif-
que c'eft de la Parade que 
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dépend absolument toute la 
de'fenfive. Il fera donc utile 
de parer à toute forte de per-
ïonnes, de quelque maniéré 
qu'elles veuillent tirer,même 
a toutes feintes, & en déga-
geant, afin de s'accoutumer 
aux Parades circulaires,qui ne 
différent des autres , que 
parce qu'elles fe font, en de-
gageant. Il feroit inutile de 
vouloir expliquer eti quoi 
confifte la perfection des Pa-
rades, & leurs, differens ufa-
ges ; puifque fans les de'mon-
ftrations des Maîtres, on ne 
fçauroit parvenir à les bien 
comprendre , moins encore 
à les executer. 

Q U A T R I E ' M E 
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QJJ AT 11 I H M E 

ET 

D E R N I E R E P A R T I E . 

'nù 'isiJ. ji -y liLsp 3'iïb &b 
De Pjffaut. 

' E C O L I E R difpo-
dé,, éclaire & fortifié 
clans les u ois premiè-

res Parties de cet Exercice, 
remportera la victoire dans 
cette Quatrième s'il fait 
une application judicieufe 
des principes qu'il a reçus , 

s'il fuie exactement les 
«ierniers avis que l'on va lui 

D 
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ggii donner. Car il ne faut pas 

f J t d e c r o i r e avec le Vulgaire , 
lotte- qu'il y ait une Botte fecrete ré-

fervée pour les Maîtres. 
C'eft une erreur populaire 
dont il faut fe délivrer ; & 
pour le démontrer , il fuffit 

' de dire qu'il y a dans les 
.Armes autant de maniérés 
de fe défendre , que de ma-
niérés d'attaquer -, & que 
la fùpcriorité & la fureté, 
ne font produites que par 
Ja vîtefîè , & par la ma<~ 
iiiere de prendre les tems;; 
ce qui a fait pofer pour prin-
cipe incontestable, un -j 
tems bien pris, il ny au oit 
point de contre. O r cette vî-
î-eife de main 5 & cette ju-
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fîelTe à prendre les tems ne 
pouvant s'acquérir que par 
l'intelligence des principes, 
&: par un long exercice, il 
eft donc raifonnable de 
conclure que le fin des A r -
mes ne confifte pas dans un 
fècret. 

Cette maxime bien éta-
blie doit faire fèntir aux 
Ecoliers la neceffité de s'e— 
x e r c e r S e d'obferver exa-
étement les réglés de l'Art 
principalement dans l'Jj-
Jaut , ou ils font abandon-
nez à eux-mêmes', & fans 
(ècours : c'eft peurquoy ils 
11e doivent l'entreprendre L» 
que Lorfque les Maîtres le 
jugeront à propos, & qu'a-

D i j , 
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prés s'etre munis de tous les 
moyens capables de les faire 
re'uffir. 

L'Aflàut eft l'image d'un 
combat de deux Adversai-
res , dans lequel le plus rufé 
ôc le mieux en exercice doit 
naturellement demeurer le 
vainqueur : car c'eft en vain 
que l'on objecte , pour di-
minuer le mérité de cet Arc, 
que les plus Expérimentez 
font quelquefois vaincus par 
des Mal-adroits, puifque ce 
triomphe n'eft caulé que 
par des accidens & des cir-
constances qui ne permet-
ten t pas aux plus habiles de 
faire u(ào;e des réglés de ip r t> 
l 'Ait -, ainii 3 tout: ce que 
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l'on peut railonnablement 
conclure de ces Exemples, 
c'eft que l'Art de tirer des r

s ~ d e 

Armes.-n'eft. pas ablolument tircrdcs 

infaillible dans l'execution : 
mais il demeure toujours 
pour confiant qu'il perfe- 1 exem' 1 . J- 1 , tiW* 
ctionne la Nature , & don-
ne de fi grands avantages -, 
qu'on ne fçauroit les m e r , 
(ans renoncer au bon fens, 
èz aux plus vives lumières 
de la raiîon. 

Comme il -s'agit dans 
cette derniere Partie de (airs 
Implication de toutes les ré-
glés de l'QfFenfive & delà 
Défenfive , c'elt-a-dire, de 
.mettre par-là les Ecoliers 
^ea état de'devenir des Maî-
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très, & de poffeder la pei—^ 

I)e"~ fe$ion de cet Art j ondoie 
AVIS • ' 

imper- [es avertir auparavant qu'ils 
tant fur r

 1 . * 
VAS- ne lauroienc jamais y at> 

teindre, s'ils ne font dans la 
réfolution d'obferver invio-
lablement ces deux points 
fondamentaux r qui (ont : 
La retenue du Corpsenfortc 
qu'ils foient absolument 
maîtres de tous leurs mou-
vemens -, le jugement, pour 
payer de tête , en ne don-
nant rien au hazard , & fai-
faiit tout avec deflein. 

tis. O n peut encore ajouter,, 
par forme d'avis , qu'il 
roit bon qu'ils ne fiflent Af-
faut , dans les commence-
mens , qu'avec des-perfon-
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nés dont le jeu fût régulier, 
&àpeu pre's de leur forcer 
en effets ' i ls faifoient d'a-
bord avec des personnes 
trop luperieures 5 ils cour-
roient rifque d'être rebutez^ 
& ils leroient trop embaraf-
iez, s'ils avoient à faire avec 
des perfonnes dont le jeu & 
la garde font extraordinai-
res. Il leur feroit cependant 
fort utile de faire A Haut 
contre des Adverfaires d'u-
ne force luperieurè, pourvu 
que ceux-cy voulufTent bien 
agir avec eux feulement 
pour les iniiruire} & d'orne 
maniéré proportionnée à 
leur capacité. 

Cette dernière inftru^ipn 
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Tiivi- fait coiïnoître clairement, 
Il'on de •> i • 1 1 » 1 i-Aji qu on doit mettre de 1 ordre 
t*Ht' dans les Aflauts, & qu'on 

peut confequemmtnt les di-
ïïribuer en trois Clafîes , 
par raport aux trois degrez 
de connoiflance & d'expe-
rience que les Ecoliers pour-
ront acquérir dans cet Exer-
cice. 

£/- Le premier Aiïàut fera 
'd'If- donc' contre des Adverfai-

res , dont le jeu eft encore 
foible, quoique régulier. 

fà
ec'e^ Le fécond contre les plus 

adroits &t lès plus réguliers, 
je. Af- Et lé troifie'me , le plus 

fçavant & le plus difficile dé 
tous , fera contre des jeux 
irréguliers & extraordinai-

res % 
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tes, qui font fi embaraffans, 
que les Ecoliers parvenus à 
en triompher, mériteront à 
jufte titre le nom de Maîtres, 
& pourront être regardez 
comme ayant acquis le plus 
haut point de perfection 
dans l'art de tirer des Armes. 

C'eft pour leur en facili-
ter les moyens, que je vais 
leur donner une idée fuccin-
<5te & abrégé' de ces trois for-
tes d'aflauts n'étant pas 
poflible, ni même neceffai-
re de rapporter ici toutes les 
différentes maniérés de fe 
défendre & d'attaquer, qui 
dépendent d'une infinité de 
circonftances, & de l'occa-
fion dont il faut feulement 

E 
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Ravoir profiter. C'efl: pour 
cela qu'il ne faudra regarder 
la fuite de ces trois petits 

gue ifi Ailàuts que comme une 
p{"n fuppofition qui auroit pu 
^ A(- être faite de cent maniérés 
après y différentes ; ce qui prouve 
\funt l'e'tenduë des connoiflances 

de c e t Ar t , la necelfite d'un 
étirai- long exercice, & d'un juge-
, ' ment prompt & a0uré, pour -

faire une jufte application 
,:de tous fes principes. 

Premier Afftut. 

jvis Avant de commencer un 
Alfaut, il eft utile de conr 
noître-, autant qu'il eft pof-
f ible, le degré d'adreffe de 
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fon adverfaire, d'examiner 
le terrain, de partager le 
jour & d'égaler les armes. 
Enfuite,les reverences étant 
finies àunediftance raifona-
ble hors de lamefure, il faut 
fe raprocher à petits pas de 
fon adverfaire, bien couvert 
de Ion épée, d'une manière 
noble, fans crainte & fans 
p réempt ion , en obiervant 
exactement la pointe de fon 
épée , fa garde & la partie la 
plus avancée , pour tirer où 
l*on voit du jour. 

Si l'adverfaire va à la pa- ier. e-
1 • 1 r r • 15 t ' xemple rade ? il faut le retirer! epee dunAf-

bien devant foi pour parer ^uu-
la ripofte, & l'attaquer d'un 
autre côté ; & Ci l'on voit 

E i j 
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qu'il continue à bien parer, 
il faut faire une retraite , en 
fautant en arriéré, pour rai-
foniier fur une nouvelle ma-
niéré de l'attaquer : car 1' A f 
faut e'tant un raifonnement 
perpetuel, il ne faut pas con^ 
fumer Ion temps &c les forces 
à pouffer inutilement. 

jL'adverfaire étant donc 
bien fur fes gardes, il faut 
ufer de fineffe pour l'obliger 
à fe découvrir, foit par des 
fçjntes, foit par quelqu'au-
tre moyen capable de l'é-
branler, en obfervant exa-
ctement , comme nous "l'a-
vons dit dans la fécondé Par-
tie , l'oppofition de 1enne-
mi fur cette première a&ion, 
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afin de prendre jufte fou 
avantage par la féconder., 
quieft ce qu'on appelle payer 
de tête & prendre la voye k 
plus fure pour triompher. 
A i n f î , fuppofé que l 'on ait 
engagé de Quarte l'epée de 
fon adverfaire ,. s'il ne va 
point à la parade, il faudra, 
fi l 'on fent l'épe'e mole, pouf-
fer l'eftocade dans la même 
figure : mais fi l'adverfaire 
avoit e'té à la parade fur la 
premiere ad'ion , H aurait 
fallu pouffer fécondé fur les 
Armes, & redoubler en pri-
me fous les Armes, enfuite 
battre l'e'pée de l'adverfaire 
fur les Armes en fautant en 
arriéré pour faire la retraite, 

E iij 
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ôt fe mettre en état de re-
commencer une nouvelle 
maniéré d 'a t taquer , étant 
naturel de croire que l'enne-
mi ne fe laifTera pas fur pren-
dre par les mêmes adlions : 
d'ailleurs cet exercice a tant 
d'étendue, que les écoliers 
ne manqueront pas de re£. 
fources, s'ils ont fou profiter 
des lumieres & des connoif-
Tances que les Maîtres leur 
auront données des diffé-
rentes maniérés de fe défen-
dre & d'attaquer, dont je ne 
rapporte ici quelques exem-
ples , que pour les porter à 
en faire de juftes applica-
tions. 

Il n 'ef t donc queftion , 
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pour attaquer de nouveau iC- s-
} 1 r • 1 1 - x e m t l e Ion adverlaire, que de clioi- du 1». 
(il la maniéré la plus conve-
nable ;-à quoy 1 on re'ufliray 
en prenant des routes oppo-
ices. Par exemple, fi l'on en-
tre en mefure en engageant 
l'épe'e de fécondé fur les Ar-
mes, l 'Ennemi allant à la pa-
rade , il faut tirer de quarte -, 
& h en le retirant on voit 
qu'il nefoitpas bien couvert 
de (on épe'e, & qu'il donne 
du jour , il faut redoubler 
dans la même figure , ou 
prendre le defTous, s'il eft 
de'couvert, en haulTant la 
main j & fe remettre en gar-
de , l'e'pe'e bien devant (oy, 
d'où l'on pourra encore ten-

E iiij 
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ter d'e'branler l 'Ennemi par 
une feinte qui fe forme au 
dehors des Armes de la main 
feule , pour tirer de quarte, 
fi l 'Ennemi va à l'c'pée far 
le premier mouvement , ôc 
fe retire enfuite en imagi-
nant quelque nouvelle atta-
que. 

Suppofe' donc que Ton 
fe trouve hors de mefure par 
cette derniere retraite, on 
peut palier du pied gauche 
pour tromper Celui qui ne 
connoît pas cette forte d'at-
taque ; ou bien fi l'on a re-
marqué que l 'Ennemi la 
rompt quelquefois, on pour- • 
ra audi en cette occafion 
pafTer du pied gauche , ôc 
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faifir de la main gauche !e 
fore de l'epée proche de la 
garde, en éloignant le pied 
droi t , de enobfervant de ne 
point tirer à foy l'e'pe'e, 
crainte d'avoir les doigts 
coupez , fi l 'Ennemi faifoit 
effort pour la retirer. 

Comme il y a autant d'a-
ctions du pied gauche que 
du pied dro i t , je pourrais 
en faire le détail ; mais je fuis 
perfuadé que j'ennuierais en 
pure perte , fi je donnois ici 
des exemples de toutes les 
maniérés de faire ufage des 
Pajfes y de leurs oppofîtions 
des prijes de l'epée , des ma-
niérés de rompre la me far e par 
la jouplejje du corps 3 & de 



5 S L'art de tirer 
toutes les façons de de (armer, 
parce que toutes ces allions 
ne peuvent être bien enten-
dues que par des démonftra-
tions lenîibies , & de vive 
voix. 

•De U Ainfi ie finirai ce premier 
manie- ' 1 
tedeti- Aiïaut par un des exemples 
le terni. de la maniéré de tirer fur le 

tems, en faifant revenir nos 
Combatans en prefence en-
viron à un demi-pied de la 
mefure, où l'un d'eux ayant 
fait un ape l , (i l'autre entre 
en mefure en formant une 
feinte , il faudra que le pre-
mier tire fur le tems, en pre-
nant le defTous. Mais pour 
bien prendre le t e m s , il ne 
faut partir ni trop t ô t , ni 
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trop tard ; car en partant 
trop tôt , on rencontre l'é-
pée de l'Ennemi, & en par-
tant trop tard, on rifque de 
faire un même tems ; ce qui 
demande une grande con-
noiffance de la mefure & des 
a&ions que l'on y peut fai-
re , jointe à beaucoup de 
jufteife &de vîte (le, qui font 
les qualitez necefïàires pour 
être en état de paffer au fé-
cond Afîaut dont nous al-
lons parler. 

Second zAjfaut. 

La différence qui eft en-
tre ce fécond Affaut & le 
premier, ne confHte pas 
feulement dans la connoif-



6o L'art de tirer 
iànce des actions , mais 
encore dans leur parfaite 
execution , puifqu'on a 
à combattre un Ennemi 
adroit & intelligent , qui 
faura prendre tous fes avan-
tages , profiter des moin-
dres fautes qui feront faites 
contre les réglés de l'Arc. 
C'eft donc dans de pareils 
AfTauts qu'il faut redoubler 
Ton attention, ne point agir 
au hazard , & donner des 
marques de fon jugement, 
ians lecjuel on ne parviendra 
jamais à la perfection. C'eft 
cette attention & ce jeu 
d'efprit qui fufpendent quel-
quefois les actions de deux 
habiles adverfaires j parce 
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que la connoiflance réci-
proque qu'ils ont de leur 
adreiTe 0 les tient en relpe£t, 
quoiqu'ils ayent beaucoup 
d'execution , & une grande 
intelligence des maniérés 
d'attaquer & de fe de'fendre, 
fçachant par experience , 
que le premier qui (e dé-
couvre court grand rifque 
d'être frapé. V oici quelques 
exemples qui feront voir 
comment on peut Te déter-
miner en cette rencontre. 

Nos Combatans , aprèsier• 
, A / • 1 . \ s etre laluez, & revenus a un du *e. 

demi-pied de la mefure ou 
environ , l'un d'eux fera un 
double apel en dehors, 6>c 
en dedans des Armes 3 pour 
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voir fi l'autre produira quel-
que ad ion : s'il ne s'ébran-
lé point, il fautera en arrié-
ré , afin de l'engager à le 
fuivre, & dans le tems qu'il 
avancera fur lui , celui-cy 
paflera Ton epce en fécondé. 
Si au contraire il n'a point 
avancé, il lui fera un apel, 
afin de l'obliger à tirer fur le 
tems pour prendre le contre, 
d'où il le retirera hors de la 
înefure , n'y ayant pas de 
fureté à demeurer dans la 
înefure devant un Ennemi 
qui la connoît , & qui en 
fçait profiter. Auili je croy 
que quand on a affaire à de 
tels Adverlaires, le plus fur 
eli de ne faire aucuns apels, 
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feintes ou autres mouve-
mens pour ébranler l 'Enne-
mi dans Ja mefure de pied-
ferme , excepté en quelques 
occahons où l'on peut faire 
la feinte qui le forme de la 
main en dehors des Armes, 
fans battre du pied, parce 
qu'elle donne peu de jour. 

Les deux Adverfaires se - *e-E-
> v xemplf. 

tant raprochez a une d î lun -
ce raiionnable hors de la 
mefure 5 fi l'un d'eux y ren-
tre en engageant l'épce de 
fécondé, l'autre prendra le 
t ems , en failant un double 
dégagement , & tirera de 
quarte ; fi le premier de-
meure ,, le fécond fera un 
apcl 5 & s'il voit que fon Enr 
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nemi n'en eft: poinc ébran-
le , il entrera en mefure, en 
la trompant du pied gau-
che, & pouffera de quarte 
de pied ferme , enfuite il 
rompra la mefure du corps, 
parera la ripofte de Ton En-
nemi en dégageant fur les 
Armes , redoublera en fé-
condé lous les Armes , & 
faiiira l'épée de (on Adver-

" faire en cas qu'il s'avance 
en parant , ou après avoir 
reçu ; finon il fe retirera hors 
de la mefure , pour y reve-
nir à la même diftance 
qu'auparavant, d'où il fera 
quelque apel tentat if , ou 
demi-coup aux parties les 
plus avancées, pour engager 

l'Ennemi 
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l 'Ennemi à faire quelque 
mouvement, afin de pren-
dre le tems qu'il entrera en 
mefure : /il' Ennemi demeu-
re , il le retirera à petits pas? 

ôc le voyant fuivi, il s'arrê-
tera en donnant du jour par 
un apel ouvert en dedans 5 

tenant l'cpce de quarte. 
Alors ii l'Ennemi tire lur le 
tems, il prendra le contre ; 
s'il tire la .flanconnade, il pa* 
rera , & donnera dans la 
même ligure. Si l'Ennemi 
engage Pe'pe'e de quarte ,, 
l'autre tirera en dégageant 
de feeonde fur les Armes , 
redoublera en Prime défions 
les Armes ,• & fautera GO. 
arriéré pour reprendre ha-

F 
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ieine y & fonger à de nou-
veaux moyens d'attaquer, 
qui font me'puifables., & 
dont les Ecoliers étant bien 
inftruits, je croy qu'il feroit 
inutile d'en multiplier les 
exemples 5 & de différer par 
là à leur rapeler Pide'e du 
troifie'me Allant , qui eft 
encore plus embaraflantque 
le iecond ( quoiqu'il s'exe-
cute fouvent contre des mal-
adroits ) à caufè de l'extraor-
dinaire des gardes, qui rne-
riteroient plutôt le nom de 
Po&ures , & de la maniéré 
irre'guliere de pouffer : ce qui 
a fait dire, que rien n'e'toit 
plus difficile que de battre 
des mal-adroits. 
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Troificme sAfjmU 

Les Ad verfaires de ce troi-
fie'me Aflaut, font de deux 
efpeces ; les un$ agiflànt fans jre £/._ 
connoiffance , & n'étarçt tefe 

• 1 i r i d a fa il• guidez que parles leuls mou- i«™ 
vemens de la Nature, font d

g""Ie 
ce qu'on apelle de vigoureux 
mal-adroits. »aire-

Les autres ayant de la £/-
connoiffance & de l'exerci- ? 

ce , ou n'ont pas reçu d'au-
tre maniéré de fe mettre en • 
garde que ces attitudes 
ces poftures ; ou bien ils 
n'afFe&ent d'employer ces 
gardes irrégulieres, que pour 
être plus embaraflants : 
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mais comme les Ecoliers 
parvenus à ce troifiéme Af-
faut font inftruits de toutes 
les maniérés de fe défendre, 
& d'attaquer les plus adroits, 
il n'eft queftion ici que de 
faire ufage des Leçons que 
les Maîtres leur ont données 
pour combattre ces gardes 
extraordinaires, dont il fuf-
fira de raporter les exemples 
des principales. 

pomai/ L a première eft de ceux 
r - 1 1 ire ef- qui le prefentent le bras 

droit prefque étendu, avec 
un peu de flexibilité & de 
mouvement dans le coude, 
Pépee dans la Situation de 
Prime , dont la pointe eft 
brillante par un petit mou-
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vement circulaire, le corps 
avance' for la partie droite, 
la tête couverte du bras 
droit & de l'épe'e , la main 
gauche opofée à la hauteur 
du coude du bras droit. 

La maniéré la plus iure aux 
de vaincre un Adverfaire de -vaincrt-

cette efpece , c'eft en ga 
gnant la mefure , de battre d° u

 r t> 1 lre. ef~ 
& de chafler Ion épee du pet.-
dedans des Armes, en tour-
nant la main de quarte hau-
te , la pointe baffe, & de lui 
pouffer en quinte dans les 
Armes fur le fécond tems. 
Il y a du péril dans toutes les 
autres maniérés del'attaquer. 

La fécondé garde ou po-
n I o délai* 
irure extraordinaire, eit de «jfw. 
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ceux qui ont le corps en fa-
ce de l 'Ennemi, porté fur la 
partie droite, le bras droit 
un peu retiré en arriéré en-
forte que la main droite fe 
trouve placée environ qua-
tre doigts au-deffous de la 
hanche droite , l'cpée dans 
la fituation de quarte, & la 
main gauche opofée pour 
parer, & être en état de ri-
pofter , en fauchant à tous les 
coups qui feront pouffez. 

Moyen Voici le meilleur moyen 
vaincre de combattre de tels Adver-
/aiu£s faires. Il faut , étant en gar-
deu ie e n v j r o n à un demi-pied 
efpece, ^ I 

de la melure , faire une fein-
te droite de quarte dedans 
les Armes, entre la main 6c » ... 
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répee en entrant en mefure 3 

afin que dans le temps que 
l'ennemi ira à la parade de la 
main gauche, on de'gage de 
féconde par-deflus la main , 
le corps baille en avant pour 
eViter par cette fouplelïe le 
coup de l'ennemi qui paffera 
par-defïus l'épaule, & qu'on 
paffè le pied gauche, pour 
faifir Ton épée & l'empêcher 
de continuer à tirer , n'y 
ayant que le faififlemènt de 
l'e'pe'e qui foit capable de 
l'arrêter. 

On pourroit encore a jou- *e- f 
\ i r , tece & ter a ces deuxelpecesde.gar- portrait 

des ejlro fiées les deux iuivan-
tes, qui pour être beaucoup laaf ' 
moins irrég-ulieres , n'en 
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fonc gueres moins difficiles 
à combattre, & fè rencon-
trent aflez fbuvent. 

potr'ies première confîfte à te-
vain* nir le bras droit étendu, la 

main de quarte un peu plus 
bafTe que l'épaule. 

Le moyen de s'en garen-
tir avec avantage , eft de 
croifer l'épée de. l 'ennemi, 
la main de fécondé , le poi-
gnet haut & la pointe baffe ; 
par ce croifement on dé-
tourne delà ligne du corps 
l'épée de l'ennemi, qui pour 
s'empêcher de recevoir à fou 
rour, pourra lever oubailTer 
la main, ou bien dégager 
de quarte fur les Armes, à 
quoi on parera en déga-
geant. La 



des zArmes. yf 
La fécondé eft différence 

de r autre , en ce que la main 
eft de quar te , la pointe fore 
balle. 

Pour la combattre avec 
fuccès, il s'agit de faire un 
appel dans les Armes en mê-
me figure que l'adverlairc 
qui pourra y re'pondrejen ti-
rant quarte haute : pour lors 
l'aflàillant prendra le d e £ 
fous, la main de quarte, le 
corps fort baifle : fi au con-
traire l'adverfaire ne re'pond 
point à l 'appel, l 'aff i l iant 
battra fon e'pe'e de leconde 
balfe j & tirera fécondé fur 
les Armes. 

O n apprendra les autres 
jeux embarafTans parl'expe-

G 
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rienee a laquelle il eft temps 
de renvoyer les Ecoliers qui 

- font capables d'agir & de 
ob/er- juger par eux-mêmes : il eft 

nation ' C? 1 i i / -
fur /«cependant bon d'obier ver, 
chers, en ceflant de parler des jeux 
Su-Us embara flans, que l'avantage 

a- ̂ c s gauchers fur les droitiers 
'vanta- n 'efl . nullement fonde' lur la 
ge fur . 
lesdroi nature ; mais que la vraye 
tiers. r . *• r . . / 

caule de cette luperiorite, 
eft que les gauchers font tou-
jours avec les droitiers, &c 
qu'au contraire ceux-cy ne 
font que très-rarement avec 
les premiers, ce qui leur caur 
fç un embarras & une fur-
prife qui produit toutl'avan-
tape des gauchers, qui fe~ 

v . A r 1 

xoicnt eux-memes jtorj: eni-



des çArmes. 7$ 
baralfez, s'ils étoient obli-
gez de faire allant avec d'au-
tres gauchers, ce qui confir-
me la vérité delacaufe que 
je viens de rapporter de leur 
avantage fur les droitiers. 

Après cette obfervation s 

je croi ne pouvoir mieux ter-
miner ce petit Traite'qu'en 
rappellant à l'efprit d'une 
maniéré abregée & concife, 
ce qu'il y a de plus important 
dans cet exercice & dans 
chacune de fes parties. 

On fe propoie dans cet ïWfr 
Art l'utile & l'agréable 
l ' u t i l e fe trouve dans les 
moyens qu'il donne de dé-
fendre fon honneur & fa vie, 

de triompher de les ennc-^ 
G ij 
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mis.L'agréable confifte dans 
la perfection qu'il donne au> 
corps en le fortifiant & en 
donnant de la grâce à tous 
fes mouvemens. 

En effet, les leçons de la 
première Partie de cet exer-
cice enfeignent à fe bien 
mettre en garde, èc la ma-

fion de niere jufte de bien prendre 
rZ- les mouvemens laquelle 
r"rne' fait fentir U connoître l'é-

quilibre : l'équilibre produit 
la liberté qui fortifie le corps 
&; lai donne la vitelfe, la le-
gereté , la juftelfe 5 & toutes 
ces qualitez. enfemble for-
ment les grâces que l'on doit 
tâcher de mettre dans tou-
tes les a6lions. 
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La fécondé Partie ef t la 

fource de la {cience des Ar-
mes , puifqu'elle donne l'in-
telligence de toutes les ma-
niérés d'attaquer & de fe 
défendre contre les adverfai-
res les plus adroits & les plus 
embaraflans. 

La troifie'me Partie efl 
une répétition exadte & re-
cherche'e des leçons reçues 
furie Plaftron dans les deux 
premières Parties , & l'on 
commence à juger, par l'at-
tention & par les ioins que 
les Ecoliers le donnent dans 
cette troiféme Partie, de la 
juftefle de leur efprit & des 
progrès qu'ils feront dans, 
cet exercice. 

G iij 
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Enfin la quatrième &der-

niere Partie fait jouir des 
fruits & des récompenfes 
que l'on peut efperer de cet 
Ar t , d'une maniéré propor-
tionnée a la judicieufe appli-
cation que l'on fait de (es 
principes. Je les ai mis ici 
dans l'ordre le plus naturel 
qu'il m'a été poilible. C'elt 
aux Maîtres à qui il eft refer-
vé , de les expliquer & d'en 
faire connoîtreles ufages par 
des démonilrations fenfi-
blés* 

F I N.. 
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(-APPROBATION. 

J' A Y lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier ce Manufcrit qui a 

p o u r t i t r e , l 'Art de tirer des Armes, 
-où je n'ai rien vu que de propre à 
donner de TadrelTe dans les Armes, 
6c de conforme aux bienféances. Fait 
à Paris ce 21 Juillet 1 721. 

Signé L E L E V E L ; 

PRIVILEGE DV ROT. 

LO U I S par la g r â c e de t ) i e u , R o y de F r a n c e 
& d e N a v a r r e ; A n o s a m e i & f é a u x ConfeJI lers 

l e s Gens tenans nos C o u r s de P a r l e m e n t , M a i f t r e s 
d e R e q u e f t e s ord ina ire s de n o f t r e H o f t e l , G r a n d -
C o n f e i l , P r e v o f t de Paris , Bai l l i fs , S e n e f c h a u x , 
l e u r s L ieutenans C i v i l s & autres nos J u l H c i e r s q u ' i l 
appart iendra , S A L U T . N o f t r e b i e n a m c le S i e u c 
J E A N D E B R Y E Mai f tre en fait d 'Armes à Paris 
]S'ous ayant fait remontrer qu' i l f o u h a i t t e r o i t fa i re 
i m p r i m e r un O u u r a g e de fa c o t n p o f i t i o n , q u i a 
jpour titre l ' A r t de tirtr des Armes, Se dont il f o u -
b a i t t e r o i t faire part au P u b l i c , s ' : l N o u s p la i fo ic 
lu i a c c o r d e r nos Lettres de P r i v i l è g e fur ce nec.ef-
/ a i r e s : A ces CaufvS, vou lant f a v o r a b i e m e n j trj i tçc 
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î c d i t Sieur E x p o f a n t , N o u s lui avons permis & 
permet tons par ces Prefentes de fa i re impr imer ledit 
L iv re en telle fo rme , marge , c a r a â e r e , en un ou 
plufieurs v o l u m e s , conio in tement ou f é p a r é m e n t , 
& autant de fois que bon lui femblera , & de le 
vendre , faire vendre & d-ebiter par tout nof t re 
R o y a u m e , pendant le temps de c inq années confé-
cut ivcs , à compter du jour de la dat te defdi tes 
Prefentes . Faifons défeufes à toutes fortes de per-
f o n u e s , de que lque qualité' & condi t ion qu'el les 
.{oient , d 'en introduire d ' impreff ion e'n angere dans 
aucun lieu de nof t re obéilfance ; c o m m e aulfi à 
t o u s Libraires-Imprimeurs & autres d ' impr imer , 
•faire imprimer , v e n d r e , fa i re vendre , debiter n i 
cont refa i re ledit Livre en tout a i eu pa r t i e , ni d'en 
f a i r e aucuns extraits , fous que lque prétexté que ce 
f o i t , d ' augmenta t ion , co r r e f t i on , changement de 
t i t r e ou a u t r e m e n t , fans la permifïïon exprefle 
par écri t dudit Expofant ou de ceux qui au ron t 
dro i t de lu i , à peine de canf i f ca t iondes Exempla i -
res contrefai ts , de quinze cens livres d 'amende 
c o n t r e chacun des con t r evenans , dont un t iers à 
N o u s , un t iers à l 'Hof te l - Dieu de P a r i s , l 'autre 
t iers audi t E x p o f a n t , & de tous de'pens, d o m m a -
ges & interef ts ; à la -charge que ces Prefentes fe -
r o n t enregiftte'es tout au long fur le R e g i f t r e d e l a 
Communauté ' des Libraires & Impr imeurs de Paris , 
& ce dans t rois mois de la dat te d'icellcs > q u e 
J ' impteff ion de ce Livre fera faite dans noftre Royau-
m e & non ail leurs , en bon papier & beaux caractè-
r e s , con fo rmément aux R e g l e m e n i de la Libra i r ie ! 
& qu 'avant que d ; l'tsxpofcr en vente , le Manufcric 
ou Impr imé qui aura fervi de copie à l ' impreffioii 
âud i tL iv re fera remis dans le même état où l 'Appro -
bat ion y aura été donnée , és mains de nof t re t res -
c h e r & feal Cheval ier C lunce l l i c r de France le 



îiïeur Dague l ï eau , & qu ' i l en fera enfu ï te r e m i s 
d e u x Exempla i res dans no f t r e B i b l i o t h è q u e P u b l i -
q u e , un dans ce l l e d e n o f t r e Ci iaf teau du Louvre , 
8c un dans ce l le de n o f t i e d i t c h e r & féal Cheva l i e r 
C h a n c e l i e r de F rance le S ieur Daguef leau ,1e t o u r à 
pe ine de nullité' des P re fcn tes ; d u - c o n t e r m d e f q u e l -
les vous m a n d o n s Se en jo ignons d é f a i r e j ou i r l ' E x -
po fan t ou fes ayans caufe p le inement & pai f ib ie-
m e n t , fans foufFrir qu ' i l leur foie fa i t aucun t r o u -
ble ou e m p e f c h e m e i t t . V o u î b n s q u e la cop ie d e f d i -
tes Prefentes q u i fera imprime'è tou t au l o n g a u 
c o m m e n c e m e n t ou à la fin d u d i t L i v r e , fo i t t e n u e 
p o u r dûement fignifie'e , & q u ' a u x Cop ies c o l l à t i o n -
ne'es par l ' un d e nos ainez & féaux C o n f e i l L r s & S e -
c r é t a i r e s , foy foie ajoute 'e c o m m e à l ' O r i g i n a l . 
C o m m a n d o n s au p remie r n o f t r e Hui f f ie r o u S e r g e n t 
de faire pour l ' execu t ion d ' ice l lés tous A f t e s r e q u i s 
& n e c e f l a i r e s , fans d e m a n d e r au t r e permiff ion , & 
n o n o b f t a n c c l ameur de H a r o , C h a r t e N o r m a n d e 
& Let t res à ce c o n t r a i r e s ; C a r tel e f t n o f l r e p la i f i r . 
D o n n e ' à Paris le feptie 'me j o u r du m o i s d ' A o u f t , 
l ' a n de g râce mi l fep t cent v ing t -un , Si d e ^ n o f t r c 
R e g n e le fixiéuie. Pa r le Roy en fon Confe i l , 

G A R P O T . 

Il efl ordonné par l'Edit du Roy du mois d'A'vuft 
16&6 , & Arrefis de fon Confeil , que les Livres 
dont l'impreffionfe permet pur Privilège de Sa Ma-
jeflé, ne pourront ejire vendu: que fat un Libraire ou 
un Imprimeur. 

"Regifiréfur le R egijlre IVe delà Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, page 7 7 9 , A ' " 
S 46 . conformément aux Reglemens, & notamment 
0 VArrefi du Confeil du 1 3 . Aonfi 1 7 0 3 . A tarts le 
i S . Septembre 1 7 1 1 . D E L A U L N E , Syndic ; 
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